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Brabant, après les avoir accueillis d'une manière à la fois digne et amicale.

Parle d'abord, Lionet, ajouta-t-il en se tournant vers celui qui était le plus
grand.

-J'ai appris, répondit le jeune homme d'un ton de profond respect,

que le terrible Franck Mérit est campé à 'une journée de distance de ce
château.

-Parfait ! nous irons lui faire une visite, cn continuant notre route,

observa le chevalier.
Puis s'adressant à l'autre page, il ajouta
-Et toi, mon fidèle Conrad, qu'as-tu à m'annoncer ?
--Slon les indications que m'avait donnéesVotre Excellence, répliqua

le jeune hommec,j'ai réussi à découvrir ce monsieurVautour ; il verra Votre

Excellence aujourd'hui, à midi. Le lieu qu'il a indiqué comme rendez-
vous est une petite chapelle, située à environ trois lieues d'ici, sur la

grande route de Prague.
-Vous vous êtes, l'un et l'autre, parfaitement acquitté de vos conui-

s(ons, dit le chevalier. 'Villez à ce que nos chevaux soient prêts ; je vais

manger une bouchée, dire adieu à Rodolphe de R1otenberg, et ensuit,
nous partirons.

Les pages se retirèrent; et Ilenri de Brabant, ayant achevé sa toilette,
sortit de son appartement. Dans le corridor sur lequel ouvrait les vesti-
bule, il trouva Hubert qui l'attendait polr le conduire à la salle où était

servi le déjeûîner, et o se tenait Rodolphe, prêt à accueillir son hûte.
Imposant silence à la colère qu'il éprouvait en songeant dans quel mi-

sérable appartement il l'avait relégué, le chevalier s'avança vers Rodolphe
d'un air joyeux ; et, en réponse à la question qui lui fut adressée, il affirma
qu'il n'avait jamais mieux dormi de sa vie. Il était maintenant parfaite-
ment convaincu que c'était dans un dessein quelconque qu'on Pavait logé
dans l'aile droite du château ; mais, par orgueil, il ne voulait pas laisser
soupçonner qu'il se doutait du procédé dont il avait été l'objet.

A la fin du repas, lenri de Brabant se leva; et, remerciant Rodolphe
de son hospitalité aussi cordialement que s'il n'avait cu aucun sujet de
plainte, il ajouta

-Aez-vous uni message ou une lettre que je puisse remettre 'à votre

père, le baron dc Rotenberg ?
-Je vous remercie, seigneur-chevalier ; je profiterai volontiers dCe l'ofire

que vous Ie faites d'une façon si obligeante, répliqua Rodolphe.
Et il remit au chevalier un petit paquet cacheté.
-Vous pouvez être sûr qu'il arrivera à sa destination, observa Ienri

de Brabant On scrrant la lettre sous son pourpoint.
Puis prenant congé de Rodolphe, il descendit dans la cour, où il monta

à cheval ; et, suivi de ses deux pages, qui l'un et l'autre avaient d'excel-
lents courriers, il traversa lentement le pont-levis du château d loten-
berg. A continner.
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